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Dans 20 % des cas, les députés belges
ne siègent pas où ils ont été élus

11 Y a eu l'annonce de Paul Ma-
gnette (PS). En résumé: "Je smû
tète de liMt' ail Par/elnt'Jlt euro-

péen. mais si je slli,~élu, je n'y siégerai
pas. » 11 veut conserver le mayorat dc
Charleroi, A Bruxelles, Didier Reyn-
den; (MR) ct Zakia Khattabi (Ecolo)
sont têtes de liste à la Chambre. Le
premier a annoncé d'emblée qu'il n'y
siégerait pas s'il esl nommé St.'Crétaire
général du Conseil de l'Europe l'été
prochain. La seconde espère être mi-
nistre-présidente de la Région bruxel-
loise. Tout comme Bernard Clerfavt,
t"'te de liste Défi en RL'gion brux~l-
luise, qui ne siégera pas comme dépu-
té. Pour lui, cc sera la ministre-prési-
dence ou rien (si œ n'est son mandat
de bourgmestre de Schaerbeek, auquel
il lient).

Il est hautement probable que lous
celLx-Ià soient élus cn mai prochain, Et
que la plupart ne siègent donc pas là
où l'électeur les a chuisis.

Est-ce une pratique courante ou
s'agit-il d'exceptions? C'est la question
que Le Soir s'est posée .... et ils sont
loin d'être des cas isolés.

1La méthodoiDgie. Pour objeetiver el'
phénomène, Le Soir est parti des

résultats des élections de 2014 pour
cinq assemblées: la Chambre, les trois
parlements régionaux et le Parlement
eumpéen (pour les élus belges). Nous
avons ensuite comparé la composition
initiale de l'("S assemblées. en 2014, à
la composition actuelle. mi-mars 2019.

2 Les résultats. Sur les +59 sièges
Étudiés dans t'es 5 parlements. 90

élus de 2014 ont aujourd'hui cédé leur
poste à un suppléant (40 femmes et
50 hommes. pour la petite histoire).
Soit un taux de départs de près de

••. Paul Magnette, Didier Reynders, Zakia Khattabi ont jouê

cartes sur table: ils convoitent un autre siège que celui
pour lequel ils se présentent en mai prochain.
~ Certains s'indignent, mais ceci n'est pas vraiment étonnant

20 % des députés élus en 2014 ont abandonné leur siège
en cours de route.
;Jo. Ministre, bourgmestre ou départs vers d'autres horizons,

chacun a ses bonnes raisons.

20 ';i.. C'est en Wallonie que le nombre
de démissions e,t le plus important.
Plus ù'un élu sur trois (34.7 %) a cédé
son siège. On frôle les 2·f % pour les
eurodéputés belges. Et on oscille entre
15 et 17 % des élus dans les autres par-
lements.

Des chiffres qui doivent être relativi-
sés, selon le politologue Jérémy Do-

deigne (UNamur). ,,011 tolutate ulle
bui •.,e importante dtpuis 1995.
A l'iJ!oque, 35 % de,' élus abl.lnda/r-
naient leur siège, La .yym,h1'Oni.,atirm
de", 'crI/tins (régional, fédéml t't el/m-
}léen) il partir (1t' 20H u eu an impal'l
majeur. »

Avant. il n'était pas rare de voir des
candidats simultanément sur les listes
de la Chambre et du Sénat. A chaque
sautin. les partis mettaient en avant
leurs faiseurs de voix même s'ils
avaient déjà été éllL' dans un autre
parlement un an Ot1 dClLxauparavant.
Au fil des réfonlles dt' l'Elat, les règles
se sont renforect's, mais le législateur
n'a pas été au hl,ut des choses, regrette
Jerémy Dodeigne, «If avait été prévu
que "i lin gouvernelllC1lt temllx, l'II
rUlI/'S de légi.s/C1ture,il Ile npurte pas
pour cinq ails mais seulement jusqu'il
la date des prochuines élections s.lpr-
fhTlJnisées. Cela n'u./inulement jUllwis
été v,,!i. » Il y a donc un vrai risque de
voir ce phénomène de chaises musi-
l'ab réapparailre à l'avenir, si le fédé-
raI convoque des élel.'tions anticipées,
et «désynchronit.e., le mégascrutin
qu'on a connu en 2014, et qu'on va re-
vivre en mai prochain.

3 Les motivations. N'allez pas croire
qUe les élus qui ne siègent pas sont

partis se dorer la pilule au soleil. Il y a
de très bonnes raisons de quitter un

PAR PARTI

parlemcnt où l'oll a pourtant été élu.
Sur les 90 départs, 39 ont cédé leur
place car ils unt été nommés ministre,
secrétaire d'Etat ou cummissaire curo-
péen. «C'e.<t a"sez logique dR ne pas
prendrt' que des e;eperts muis aU.'si des
gens qui ont 1II1t' légitimité démocra-
tique ", commente Jérémy Dodeigne.

Demième motif de départ: le choix
de la commune. La Wallonie est parti-
culièrement touchéc suite au décret
sur le décumul. Pour rappel, seuls
25 % des députés wallons peuvent cu-
muler ce poste avec celui de bourg-
mestre. d'él'hevin ou de président de
CPAS. Les autres ont été eontl'aints de
choisir entre leur commune et la Ré-
gion. Et ils sont nombrem: il avoir opté
pour l'échelon local. «Cda montre

bùm qlu le." purlementuirIJ." 8<1/1tplus
sOI/vent de." "b"urgmestre ••députés"
que de. "députés-b'Jllrgme,~tm"" ré-
sume Jérémy Dodeigne, Le nit1eau de
pllUt'fIh' pn'on'Iuire l'este le Ir/t'ul, Ce/'-
taill.~ t'ont d'ail/eur,", .çe pré."tmter 1',1'-
pm'sément Uli fédéral et pas à lu Ré-
gion 1'(11' /u règle du déeulIl'ul Ile s:1jap-
p/ique pm. C'est regrettable C(lr l'objec-
tif est de renforcer la jill/etioll de
ftmtrMe du guuvt'memellt par les par-
lementaires. Et pOUl' qlle l'ela .,,,it ~fJi.-
('(ICI', il t'allf mieu.t· avoir de" gells el1-
tièrement dédié" il ce niveau de pou-
voir, Du moins si on souhaite des ins-
titutions .rartes. »

Sinon, onze élus onl quitté la scène
politique en cours de route pour aller
travailler dans le prive ou aux Nations
unies. Enfin, delLx élues sont décédées
durant leur mandat (Vél'(lllique Cornet
et Barham D'Ursel De Lobkowicz).

4 La chancll des supplunts. 1bus ces
. départs obligent il rappelcr les

suppléants. Dans les partis tradition-
nels, il a failli y avoir pénurie en Wal·
Ionie. Or, quand un siège nI.' peut être
pourvu faute de candidat, il revient
automatiquement à un autre parti.
D'où l'arrivœ de ZDé Istaz-Slangen
(PS) par cxemple, onzième score par-
mi les suppléants en 2014 (sur 13 O.
«Ellcore une j'li." cela JlrIllH~~ le mé-
pris pour les parlements rt'gümau,r,
souligne Jérémy Dodeigne. qui en pro-
fite pour rappeler que ce jeu de chaises
mlL~icale_~coute dt' l'argent. Cel.' sap-
plàmt" SOllt arrivé., paul' même pa"
dCIU' lIl"is de travail car cW est d~ià Cil

Il,Didres C/JU1'<lntcs.Ce"f asse;::n'dinde,
lôllrtmll qll'il jcwdra .fÏncJncer les iu·
demnitù de départ. On sent qu'il y a
Cil un fin'CÎllg de" barons lot'UII,a:et lm
/IIutisme des partis p'll/r Ile pas pré-
voir tim}lIJ(·t dll dkamul. Ce"l arran-
geait tout le mOlllle. "

5BIlOlllcoup de têtes de lista Iln par-
once. Dans plus de la moitié ùes

cas. c'est un élu qui était tête de listc
qui a cédé sa place à un suppléant.
C'est souvent là qu'on va chercher les
ministres, évidemment. Mais pas
qlll'... En province de Liège. les têtes
de li~te 2014- des quatre premiers par-
tis il la Chambre ont toutes disparu de
l'hémicvcle, Melchior Wathelet (CDB)
a quitt~ scs fondions dLx muis après
l'électioll pour devenir patron de la so-
ciété Xperthis; Willy Dcmeyer (PS) a
tout lâché pour sc concentrer sur le
mayorat de liège peu après l'éclate-
ment de l'affaire Publifin: Muriel Ger-
kens (Ecolo) a privilégié la Provinec de
Liège et Daniel Bacquelaine (MR) a
été promu ministre des Pensions. _

MAXIME 81ERMt
XAVIER COUNASSE

CËDRIC PETIT

Quels sont les partis où il yale plus de départs ?
.lJépilrts • TO\JJOursenposle

Tous les Groen sont encore là. pas les Ecolo
Quand on analyse le, 90 départs reconsés, parti par parti, On observe de. ten-
dance. très différentes. Proportionnellement, c'est Ecolo qui affiche le plus grand
taux d'exil (6 élus sur 19 ont filé vers d'autres cieux'. Suite au succès des verts aux
communales de 2018, trois élus (Arnaud Pinxteren, SenoT!Hellings et Christos
Doulkeridis' ont renoncé il leur mandat fédé,al ou régional pour se concentrer sur
leurs nouvelles fonctions locales. Ceci explique cela, Au MR, on frôle [es 30 % de
départs, Mais la majorité d'entre eux a accepté un portefeuille ministériel. A l'in-
verse, les 20 élus Groen de 2014 occupent tous, aujourd'hui, le siège où ils ont été
élus,

x.c. Ecolo MR VlD PS Défi CD&V SPA CDH VB PTS N·VA Gro,,"
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459
députés

21
députés 23,81 %

Parlement européen

89
députés 16,85 %

Parlement bruxellois

75
députés 34,67 %

Parlement wallon

Parlement de la Communauté française

députés sont partis
19,61 %

A SUPPLÉÉ

« Une chance in~"':"-••
Il ya ceux qui s'en
vont et ceux qui ar-
rivent, comme Zoé
Istaz-SJangen (?S).
Bénéficiaire de la rè,
du décumul, cette
avocate de formatiol
est devenue députée en décembre alors
qu'elle n'était arrivée qu'onzième score
sur les treize suppléants lors du scrutin
de 2014. «je m'en doutais un peu, raconte
la jeune femme de 29 ans, ce qui en fait
la plus jeune députée au parlement wal-
lon. Tout le monde ne peut pas se permettre
d'accepter un poste pour six mois et puis ily
a ceux qui ont arrété la politique entre-
temps. Je me suis aussi demandé ,; ça en
valoit vraiment 10 peine, mai, la fonction
m'intéressait. Je ne pouvais pos refuser une
telle opportunité. »
les partis n'auraient-ils pas pu mieux
gérer les conséquences du décumul il
l'origine de ce jeu de chaises musicales?
{( Les choix qui ont été faits n'étaient pas
toujours prévisibles. l'ai beaucoup de res-
pect pour ceux qui privilégient le niveau
If}cal. Ce n'est pas trahir f:électeur. »
Et le fait qLl'elle se retrouve il ce poste
avec à peine 2.000 voix? ({ Ça ne m'em-
pêche pas de me sentir légitime mëme si je
vais devoir l'affirmer dans le cadre de la
campagne qui arrive. Et puis, franchement,
ce n'est pas le nombre de voix qui fait le bon
député. »
Quatre mois après sa prestation de ser-
ment, Zoé Istaz-Slangen tire un premier
bilan très positif. « C'est tout il fait diffé-
rent de ce que j'attendais. L'accueil de me,
collègues a été très bon et je SUi5 bien ac-
compagnée. /1 y a encore du travail, notam-
ment 5ur la que5tion de5 A PE. »
Au point de se représenter à la Région en
mai prochain. Cette fois, elle sera
deuxième suppléante.

M.8ME

Les raisons du départ

a choisi d·autre.s
fonctions politiques

10%
d pulès

est mort
2.22%

2 Mputés

est devenu minlstrel
$ecrétaire d'Etat
43.33%
39 d put s

EST DEVENUE MINISTRE

« J'ai eu une montée
d'adrénaline ))
Une nuit de
juillet, sur le
coup de 5
heures du
matin, Valérie
De Bue est
tirée de son _
sommeil par Charles Michel.
Il lui propose de devenir
ministre du nouveau gouver-
nement MR-CDH. « Mon
nom circulait depuis quelques
jours mais quand j'avais prêté
serment comme députée au
parlement wallon en 2014,
c'est clair je ne m'.imaginais
évidemment pas que cette
situation inédite puisse se
produire. Sur le coup, j'ai eu
une montée d'adrénaline. Je
me suis demandé si j'en étais
vraiment capable. Mon mari
était en France, il m'a répondu
dans les 30 secondes pour me
dire qu'U était ttes fier. »
Pas d'hésitation à lâcher le
fauteuil de députée qu'elle
occupe dans différents par-
lements depuis 2003 donc.
« C'est sûr que ,'est un chan-
gement de vie. JI a fallu trou-
ver l'énergie pour faire face il
cesnouvelles responsabilités.
Les députés ,ont souvent
plutôt généralistes, mëme s'ils
peuvent se spécialiser dans
certaines matières. j'avais été
échevine mais j'ai dû me re-
plonger dan, le code de la
démocratie locale et la législa-
tion sur le logement, »
Autant Valérie De Bue
trouve logique que les partis
choisissent les ministres
parmi les députés, ce qui
explique un grand nombre
de départs du côté du MR,
autant les effets pervers du
décret décumulla dé-
rangent. cc On se retrouve
dans cette situation ou plein
de suppléants arrivent pour
quelques mois et cela va coü-
ter beaucoup d'argent. C'est
sûr qu'on aurait dü mieux
définir les modalités mois le
MR n'était pas ou pouvoir il
l'époque et mon groupe s'était
d'ailleurs prononcé contre le
décret. »
lëte de liste en Brabant
wallorl, elle ne « dirait pas
non )) si on lui proposait de
continuer dans ce nouveau
rôle. <1 Mais ce n'est pas un
mandClt qu'on demande. Le
président de parti décidera, si
la situation le permet. »

M.BME
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a qUitté
la scene

politique
12.22%

Il dèpul.ês

1-
a choiSI sa commune

32.22%
29 députés

2
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A QUITTÉ LA POLITIQUE

c( Mieux vaut partir
si on n'est pas
à la bonne place ~)
Passer cinq ans
sur les bancs du
parlement
bruxellois après
avoir été mi-
nistre,sénatrice
et députée européenne,
Isabelle Durant (Ecolo) n'en
avait pas vraiment envie. « Je
m'étais portée candidate pour
apporter ma contribution illQ
liste régionale, explique celle
qui a démissionné en 2017
pour devenir secrétaire géné-
rale adjointe de la Cnuced,
une organisation des Nations
unies. Cela ne m'a pas empê-
chée de faire man bou/ot, en
m'occupant du rayonnement
international de Bruxelles par
exemple, mais il est clair que je
voulais poursuivre dans un
cénacle suprcmational. JI

Pendant les deux premières
années de son mandat
bruxelloiS, Isabelle Durant
cherche donc une autre op-
portunité. Il Lacandidature il

la Cnucèd représente un an de
préparation. Ce n'est pas un job
pour lequel on vient VOUS cher-
cher. Aujourd'hui, je suis très
heureuse de pouvoir faire
profiter cette institution de
mon expérience politique de
près de 20 ans. JI

Letravail de députée ne lui
manque pas, être au-devant
de la scène médiatique non
plus. Il C'est vrai qu'il n'y a plus
autant de visibilité. C'est un
travail politiqu!' de 2< rang. Au
début, ça fait un peu drôle,
mais on relativise très vite. »
N'a-t-elle quand même pas
l'impression d'avoir dupé
l'électeur en partant après
deux ans?« D'une certaine
façon, c'est vrai. L'important
est de pouvoir motiver sa déci-
sion.1I vaut mieux partir quand
on n'a pas le sentiment d'étre à
la bonne place. L'électeur vote
pour des personnes, mais aussi
un projet. » Personne ne lui a
jamais fait la remarque jus-
qu'ici, assure-t-elle.« Au
contraire, on me demande
pourquoi an ne me voit plus:
c'!'st plutôt affectueux. » 5a-
chant qu'elle partait pour un
autre travail, Isabelle Durant
a refusé ses indemnités de
sortie.

M.BME

Parlement de la Communauté française

A CHANGÉ DE FONCTION

« Député? Un job
frustrant»
Comme Michaël
Verbauwhede, ils
sont une dizaine de
députés à avoir
Il lâché» leur man-
dat avant la fin de la législature
pour se lancer dans une autre
aventure professionnelle. Fin 201B,
le PTB lui propose de devenir ré-
dacteur en chef de Solidaire, 1e
magazine du parti à destination
des militants tiré il environ 10.000
exemplaires.
Signe d'un désintérêt des élus
marxistes pour le parlement? « Ce
n'est pas que la fonction ne me plai-
sait pas, insiste l'ancien député. Je
me bats pour mes convictions, pour
faire changer la société etravais
envie de relever ce challenge. »
De ses quatre ans et demi au par-
lement bruxellois, Michaël Ver-
bauwhede retiendra ({ l'entre-soi ».
« C'est un monde remplit de juristes,
avocats, notaires et médecins, pas du
tout le miroir de la société. Les pro-
positions avec lesquelles nous arri-
vions n'étaient mème pas débattues.
Cela ne nous a pas empê<;hés de
faire bouger les lignes sur le loge-
ment au le TT/P. Après, je ne me
faisais pas d'illusion sur ce "temple
de la démocratie" où tout est fait
pour rendre les débats artificielle-
ment complexes. Je peux comprendre
que certains sont dégoiités. 1/y a
meme LIn deputé d'un autre parti qui
m'a confié récemment qu'il ne fallait
plus lui parler du porlement et qu'il
n'était même plus sûr d'aller voter. )1

Il n'empêche, n'est-ce pas un peu
Il trahir» l'électeur que de s'en
aller à 6 mois du scrutin suivant
pour faire la place il Françoise De
Smedt, nouvelle tête de liste il la
Région bruxelloise? « Je sais que
les gens votent pour des personnes
mais, au PTB, ce sont des porte-
parole au service d'un collectif. Je ne
suis pas Françoise, chacun a ses
sensibilités, mais le mandat ne nous
appartient pas personnellement. »

M.BME
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A CHOIS! 5A COMMUINE

cc L'expérience
m'a traumatisée ))
Ne parlez plus
du parlement
wallon à la Ver-
viétoise Isabelle
Stommen
(CDH), l'expé-
rience l'a « trau-
matisée ». ({J'y ai été téléportee
quand Marie-Martine Schyns a
été nommée ministre en 2017
alors que je m'étais présentée
comme suppléante en 2014,
uniquement en soutien il la
liste. »
Au départ, elle est plutôt
contente d'être ainsi l< pro-
mue ». « J'y allais le cœur léger.
mais je me suis rendu compte
rapidement que j'étais dépassée
par les textes, la prise de
ccmnaÎssance des matières... Je
me suis dispersée, je n'arrîvais
pas à incarner un sujet qui me
tenait à cœur. Cela a été une
lecon d'humilité car je me
croyais plus compétente que je
ne l'étais. Il

Isabelle Stommen se pose des
questions. A-t-elle vraiment
bien fait d'abandonner son
mandat local de présidente de
CPAS pour rejoindre les tra-
vées du parlement? ({ le n'arri-
vais pas à prendre du recul.
J'étais souvent en désaccord
avec les collègues au sein de
mon groupe. J'ai vécu 2 ans de
combat en interne. le crois que
(ai été nai've. Ce poste ne conve-
nait pas à man tempérament. La
machine est trop lente et ily a
tput le côté contact, créer son
réseau. /1 n'y a jamais de conver-
sation sans arrière-pensée. On
doit représenter sa circonscrip-
tîon, j'étais toujours à l'affût des
questions d'actualité pour es-
sayer de justifier mpn travail. Ça
me gonflait de courir à Namur et
Bruxelles avec le sentiment
d'être peu utile. J'étais comme
une poule sans téte. )l Les élec-
tions communales d'octobre
sont une dél ivrance. Grâce à la
règle du décumul. Isabelle
Stommen doit s'en aller et eUe
ne se fait pas prier. Elle a refu-
sé les quelque 53.000 euros
brut d'indemnité de sortie
auxquels elle avait droit et ne
se représentera pas en mai
prochain. (1 Je me sens mieux
aujourd'hui en tant que prési-
dente de CPAS, mais je reste sur
un sentiment d'échec. l'ai appris
des choses mais je peux dire que
(ai quand même perdu un peu
confiance en mai. Il

M.BME
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